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Avec le soutien de la Caisse des Dépôts - mécène 
principal, le Centre National de la Musique (CNM), 
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En résidence à la Fondation Singer-Polignac.
L’Ensemble Jupiter est membre de la FÉVIS et de 
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6 rue de la Marne 
T. +33 (0)5 49 39 29 29 
mar – sam : 13h – 18h30 
Fermé les samedis des vacances scolaires

Plus d’infos 
tap-poitiers.com 

Restauration : le bar de l’audito 
1 heure avant, 1 heure après et pendant 
l’entracte, Cisou et François du Dit-Vin vous 
proposent un service de bar et de petite 
restauration.

Le TAP est financé par Grand Poitiers, la Ville de Poitiers, le Ministère de la Culture - DRAC Nouvelle-Aquitaine et la Région Nouvelle-Aquitaine.  
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Lea Desandre mezzo-soprano 
Thomas Dunford luth et  
direction artistique 
Louise Ayrton violon 
Ruiqi Ren violon 
Jasper Snow violon 
Bruno Philippe violoncelle 
Doug Balliett contrebasse 
Tom Foster clavecin et orgue 
Neven Lesage hautbois

Merci de partager notre vigilance et de prévenir le personnel du TAP si vous remarquez objet ou colis suspect.

Piano Pianos

Concert commenté 

À la découverte 
de pianos 
historiques  
Jean-François Heisser 
Anne Queffélec, Alain Planès, 
Jean-Frédéric Neuburger et 
David Kadouch 
 

TAP auditorium  
3,50€ ou 5€ 
Gratuit pour l’achat d’1 pass Piano 
Pianos (entre le 6 déc et le 6 jan)   
durée : 1h30 

Excellent pianiste, Jean-François 
Heisser est aussi un grand 
pédagogue à la curiosité 
insatiable, intarissable sur 
l’histoire de la musique ! Le temps 
d’un concert commenté, il vous 
emmène à la découverte 
d’instruments rares et d’époques 
différentes en compagnie des 
quatre pianistes du week-end 
Piano Pianos.

sam 25 fév 
15h

Musique classique  

David Kadouch 
Les Musiques de Madame Bovary 
Chopin, Liszt, Viardot, Farrenc, 
Mendelssohn…

 
 

TAP auditorium 
De 3,50€ à 23€  
durée : 1h10 

Dans un disque paru en 2022, le 
pianiste David Kadouch a partagé avec 
le public son amour pour Madame 
Bovary. En concert, il lit lui-même des 
extraits du grand roman de Flaubert 
pour ponctuer l’écoute des œuvres de 
Pauline Viardot, Louise Farrenc et 
Fanny Mendelssohn, elles aussi 
héroïnes du 19e siècle.

sam 25 fév 
18h 

Musique classique  

Anne Queffélec 
Beethoven

 
 

TAP auditorium 
De 3,50€ à 23€  
durée : 1h10 

La parole est aux artistes ! Anne 
Queffélec a eu envie de briser le 
quatrième mur qui la sépare 
habituellement du public. Elle se confie 
sur les raisons qui la poussent à choisir 
une œuvre et les liens qu’elle entretient 
avec son auteur : Beethoven et ses 
Sonates op. 110 et 111, ultimes et 
fascinantes œuvres du compositeur. Un 
concert intime, entre musique et 
confidences. 

sam 25 fév 
21h

Musique contemporaine  

Mantra 
Stockhausen 
Jean-François Heisser 
Jean-Frédéric Neuburger

 
 

TAP théâtre 
De 3,50€ à 23€  
durée : 1h 

Mantra de Stockhausen est une expérience 
mystique. Dans cette partition unique de 
l’histoire de la musique, les pianos 
augmentés par ordinateur exercent leur 
yoga musical sur un public installé sur le 
plateau du théâtre, aux côtés des musiciens. 
Un concert captivant, en totale immersion.

dim 26 fév 
15h 

Musique classique  

Stéphane Degout 
Alain Planès 
Schubert 
Le Chant du cygne

 
 

TAP auditorium 
De 3,50€ à 23€  
durée : 1h10 

Manifestation parfaite de l’union entre le 
texte et la musique, le lied est LE moyen 
d’expression du compositeur romantique. 
Schubert en est la figure incontestée. Avec 
les célèbres et prodigieux lieder Abschied 
(Adieu) et Ständchen (Sérénade) du cycle 
Le Chant du Cygne (Schwanengesang), le 
baryton Stéphane Degout met sa souplesse 
vocale au service de la poésie accompagné 
de main de maître par Alain Planès. 

dim 26 fév 
17h

Pass Piano Pianos 
(2 concerts au choix hors concert 
À la découverte de pianos 
historiques)  
plein tarif : 28 € | moins de  
16 ans, Carte Culture, demandeur 
d’emploi : 14 € 
Offre de Noël : pour l’achat d’1 
pass Piano Pianos entre le 6 déc 
et le 6 jan, 1 place offerte pour À 
la découverte de pianos 
historiques 

Oubliez le cliché du pianiste dans sa tour d’ivoire… Les artistes du week-end Piano Pianos convient le public à un moment d’échange. 
Pourquoi choisissent-ils ce piano plutôt qu’un autre ? Pourquoi cette pièce les touche-t-elle autant ?  
Lors des concerts, ils prennent la parole pour dévoiler leur rapport intime à leur instrument et à la musique.



Thomas Dunford, luth et direction artistique 

 

Après des études au Conservatoire de Paris où 

Thomas Dunford obtient un premier prix à 

l’unanimité dans la classe de Charles-Edouard 

Fantin, il poursuit ses études à la Schola 

Cantorum de Bâle avec Hopkinson Smith.  

Il participe à de nombreuses master classes avec 

des luthistes tels que Rolf Lislevand, Eugène 

Ferré, Paul O’Dette, Eduardo Eguez... De 2003 à 

2005, il fait ses débuts en jouant le rôle du 

luthiste dans La Nuit des Rois de Shakespeare sur 

la scène de la Comédie-Française. Depuis, il 

donne des concerts dans le monde entier : 

Carnegie Hall à New York, Wigmore Hall de 

Londres, Vancouver Recital Society, Palau de la 

Musica à Barcelone, Philharmonies de Paris et 

Berlin, Bozar Bruxelles... Il participe aux grands 

festivals tels que Saintes, Ambronay, Leipzig 

Bachfest, Folles Journées de Nantes et bien 

d’autres encore. Thomas Dunford est 

régulièrement invité à jouer ou à diriger de 

nombreux ensembles et orchestres parmi lesquels 

on peut citer Les Arts Florissants, l’Academy of 

Ancient Music, La Cappella Mediterranea, 

Pygmalion… Il dirige aussi depuis 2017 des 

productions à l’Opéra Lafayette à Washington.  

En 2018, il crée son propre ensemble, Jupiter, qui 

regroupe des musiciens tels que Lea Desandre, 

Jean Rondeau, Théotime Langlois de Swarte, 

Bruno Philippe... Leur premier disque consacré à 

Vivaldi, multi-récompensé, est sorti chez Alpha en 

2019. Parmi leurs projets, citons un programme 

d’oratorios de Haendel avec les solistes Lea 

Desandre et Iestyn Davies, et Amazone, un 

programme de récital franco-italien avec  

Lea Desandre. Précédemment, Thomas Dunford a 

reçu de nombreuses récompenses pour ses 

disques solo (chez Alpha) : Lacrimae en 2012, 

Labirinto d’Amoreen 2014 et les Suites de Bach 

solo en 2018. Pendant la saison 2021-2022, 

Thomas Dunford fut en tournée notamment aux 

États-Unis avec l’Ensemble Jupiter, à 

l’Elbphilharmonie de Hambourg puis au Japon à 

l’Oji Hall de Tokyo, au Printemps au Palau de 

Barcelone et au Wigmore Hall de Londres en duo 

avec Jean Rondeau. Thomas Dunford est attiré 

par une grande variété de genres musicaux, dont 

le jazz, et collabore dans des projets de musique 

de chambre avec de nombreux chefs et solistes. Il 

joue notamment au sein de plusieurs duos 

constitués : avec le claveciniste Jean Rondeau, 

avec la mezzo-soprano Lea Desandre ou encore 

avec le contre-ténor Iestyn Davies.

Lea Desandre, mezzo-soprano 

 

D’origines franco-italienne, Lea Desandre étudie à 

Venise auprès de Sara Mingardo, rejoint le Jardin 

des voix de William Christie en 2015 et est 

nommée Révélation lyrique aux Victoires de la 

Musique en 2017. La même saison, elle fait ses 

débuts à l’Opéra Comique dans le rôle-titre 

d’Alcione, avant d’y revenir la saison suivante 

dans un seule en scène. Elle se produit au Festival 

d’Aix-en Provence à l’été 2017 dans Erismena 

puis fait ses débuts au Festival de Salzburg dans 

l’Incoronazione di Poppea à l’été 2018. Elle y 

revient fidèlement depuis : Orphée aux Enfers en 

2019 mis en scène par Barrie Kosky, Cosi fan 

tutte en 2020 puis 2021 dans une mise en scène 

de Christof Loy, La Morte d’Abel et en concerts. 

Elle chante le rôle de Urbain (Les Huguenots) au 

Grand Théâtre de Genève, Idamante (Idomeneo) 

au Staatsoper Berlin, Rosine (Il Barbiere di 

Siviglia) à l’Opéra de Rouen, Annio (La Clemenza 

di Tito) au Festival de Salzburg, Amour (Orphée) 

et Hippolyte et Aricie à l’Opéra Comique. Nommée 

dans la catégorie artiste lyrique aux Victoires de 

la Musique en 2021, elle chante Cherubino (Le 

nozze di Figaro) au Festival d’Aix-en-Provence, 

l’Opéra de Zurich, au Lieu Barcelone et à l’Opéra 

de Lausanne. Elle se produit régulièrement sous la 

direction de Sir John Eliot Gardiner, William 

Christie, Joana Mallwitz, Raphaël Pichon, 

Emmanuelle Haïm, Christophe Rousset ou encore 

Marc Minkowski. Ses concerts et récitals 

l’amènent à chanter dans les plus grandes salles : 

Wigmore Hall, Musikverein Wien, Walt Disney 

Concert Hall, Berliner Philharmoniker, Sydney 

Opera House, Philharmonie de Paris... Son premier 

récital au disque, Amazone, a été enregistré avec 

l’Ensemble Jupiter, dirigé par Thomas Dunford et 

Cecilia Bartoli, Véronique Gens, William Christie 

en invités.

Bruno Philippe, violoncelle 

 

Bruno Philippe étudie le violoncelle au 

Conservatoire national supérieur de musique de 

Paris, avec Raphaël Pidoux et Jérôme Pernoo, et 

la musique de chambre avec Claire Désert. De 

2014 à 2018, il a étudié en tant que jeune soliste 

à l’Académie Kronberg avec Frans Helmerson et a 

participé aux master classes données par David 

Geringas, Steven Isserliss, Gary Hoffman, Pieter 

Wispelwey et Clemens Hagen au Mozarteum de 

Salzbourg. En 2018, Bruno Philippe est nommé 

Révélation instrumentale aux Victoires de la 

Musique. Bruno Philippe s’est produit dans des 

salles et festivals prestigieux en France (Théâtre 

des Bouffes du Nord, Philharmonie de Paris, 

Auditorium du Louvre, La Grange au Lac,…) et sur 

la scène internationale, notamment au Berlin 

Konzerthaus, Alte Oper, Francfort, Teatro Colón, 

Bogota et Bavarian Radio, Munich. Il joue avec les 

meilleurs orchestres d’Europe, notamment le 

Radio-Sinfonieorchester Frankfurt, le 

Symphonieorchester des Bayerischen Rundfunks, 

le Münchener Kammerorchester, l’Orchestre de 

Chambre de Paris… Dans le domaine de la 

musique de chambre, Bruno Philippe travaille aux 

côtés de nombreux artistes prestigieux tels que 

Gary Hoffman, Tabea Zimmermann, Gidon Kremer, 

Christian Tetzlaff, David Kadouch, Renaud 

Capuçon, Jérôme Ducros, Lise Berthaud, 

Christophe Coin, Raphaël Pidoux... Violoncelliste 

baroque accompli, on le retrouve régulièrement 

aux côtés de Jean Rondeau, Thomas Dunford et 

Lea Desandre et il est membre de l’Ensemble 

Jupiter. Depuis 2015, il a sorti plusieurs 

enregistrements consacrés aux Sonates de 

Brahms, à des œuvres de Beethoven et Schubert 

ou encore à la musique russe.

Ensemble Jupiter 
 

Créé en 2018 par le luthiste Thomas Dunford, 

l’Ensemble Jupiter est né de la rencontre et de 

l’amitié entre Thomas et de jeunes et brillants 

musiciens de sa génération : Lea Desandre, Jean 

Rondeau, Douglas Balliett, Bruno Philippe, Sophie 

Gent, Thibaut Garcia, Peter Whelan… La grande 

liberté, l’écoute, l’improvisation et l’énergie 

acquises par chacun d’eux au fil des années 

permettent de rendre avec passion, force et 

émotion les différents répertoires abordés ; de 

Vivaldi à Joaquin Rodrigo, en passant par 

Haendel, Destouches, Couperin, Mancini ou 

encore des compositions originales de Thomas 

Dunford et Douglas Balliett. 

Le premier disque de l’Ensemble Jupiter, paru à 

l’automne 2019 pour le label Alpha, est consacré 

à Vivaldi. Alternant des extraits d’opéras et des 

concerti instrumentaux, il met en valeur les 

différents solistes de l’Ensemble Jupiter. Les 

récompenses reçues depuis pour cet 

enregistrement confirment la réussite de ce 

premier projet (Diamant d’Opéra Magazine, Prix 

Caecillia, ICMA 2020, choix France Musique). 

En septembre 2021, l’ensemble Jupiter a sorti son 

deuxième disque, Amazone, premier récital au 

disque de Lea Desandre, pour le label Erato-

Warner Classics. Composé d’airs d’opéras français 

et italiens, ce nouvel album met en lumière des 

airs des 17e et 18e siècles. Ce programme, 

construit en collaboration avec le musicologue 

Yannis François, fait la part belle à des pièces 

injustement oubliées et pour certaines jamais 

jouées depuis leur création. À l’automne 2022, 

Jupiter sortira son troisième disque intitulé 

Eternal Heaven, dédié aux oratorios anglais de 

Haendel, avec les solistes Lea Desandre et Iestyn 

Davies, toujours pour le label Erato Warner 

Classics. En 2022-2023, l’ensemble Jupiter se 

produira notamment au Wigmore Hall de Londres, 

au Konzerthaus de Vienne, à l’Opéra de Bordeaux, 

à la Philharmonie du Luxembourg, au Staatsoper 

de Berlin, à la Philharmonie de Cologne, à l’Opéra 

de Rouen, ou encore à Québec, Philhadelphie, 

Montréal et Chicago lors d’une tournée 

américaine et canadienne de 12 dates, en mars 

2023

Biographies
Figures majeures de la musique du début du 18e siècle, Haendel (1685 - 1759)
pour les pays anglo-saxons, et Vivaldi (1678 - 1741) en Italie ont, en parfaits 
contemporains, marqué de leur génie l’histoire de leur art. La jeune mezzo-soprano 
française Lea Desandre et l’Ensemble Jupiter nous proposent de découvrir 
quelques-unes des pages les plus marquantes de leurs productions. 

L’aîné, Vivaldi, fut un infatigable pourvoyeur de concertos, de musique religieuse et 
d’opéras. Joyau absolu d’Il Farnace (Venise, 1727), l’air « Gelido in ogni vena » 
montre le roi dépossédé totalement abattu. Il demande ici à sa femme et son fils 
de se suicider afin que l’ennemi ne puisse pas les capturer. De dix années plus 
ancien, l’oratorio Juditha triumphans (Venise, 1716) fut composé pour célébrer la 
victoire des troupes vénitiennes sur les Turcs à Corfou. L’histoire de Judith, qui 
triomphe de l’envahisseur Holopherne, était un sujet idéal pour cette célébration. 
Créé à Rome en 1723, Ercole sul Termodonte retrouve quant à lui la mythologie 
grecque : Junon, jalouse d’Hercule, exige qu’il lui rapporte les armes de la reine des 
Amazones, Antiope. Elle pense la tâche infaisable ; Hercule l’accomplira avec brio. 
Côté purement instrumental, l’Ensemble Jupiter nous fait ici entendre le splendide 
Concerto pour luth en ré majeur RV 93, composé entre 1730 et 1731. Vivaldi vient 
de quitter sa chère Italie pour rejoindre Vienne où il espère gagner les faveurs de 
l’empereur Charles VI. Ce concerto pour luth (il n’en écrira que quatre) est une 
merveille de sensibilité et de couleurs. Pour le violoncelle en revanche, Vivaldi s’est 
montré plus prolixe : il nous laisse en effet quelque 28 concertos pour cet 
instrument pourtant encore malaimé à cette époque. Le Concerto pour violoncelle 
en sol mineur RV 416 nous dévoile un jeune Vivaldi (1708-1709) plein d’énergie et 
d’entrain, soucieux de faire briller son soliste tout en lui ménageant de poignantes 
mélodies.

Né en Saxe mais installé à Londres, où il révolutionne les genres lyriques (opéra et 
oratorio), Haendel a composé quelques-uns des plus beaux airs de tout le 
répertoire baroque. En témoignent par exemple ceux tirés de Theodora (Londres, 
1750), œuvre testamentaire où le grand musicien a mis tout son art et toute sa 
sensibilité. L’histoire de cette martyre chrétienne est pour lui l’occasion de laisser 
parler sa veine émotionnelle, comme l’expriment l’air de Theodora « With Darkness 
Deep » et celui d’Irene « As With Rosy Steps the Morn Advancing ». Tiré de 
l’oratorio Joseph et ses frères (1743, Londres), l’air d’Asenath, la fille du Grand 
Prêtre, « Prophetic Raptures Swell my Breast », fait entendre un Haendel plus léger 
et joyeux. Ultime version de son tout premier oratorio italien (1707) maintes fois 
remanié par le compositeur, The Triumph of Time & Truth (1757) met en scène 
quatre personnages allégoriques, le Temps, la Désillusion, la Beauté et le Plaisir, 
qui se disputent sur le sort de la Beauté… Dans le dernier air solo de l’ouvrage,  
« Guardian Angels », la Beauté demande aux anges gardiens de la protéger et de la 
guider sur le chemin de la vertu, loin des leurres du monde et de ses frivolités 
passagères… Tout d’abord imaginé comme un oratorio, puis présenté comme un 
véritable opéra, Semele (Londres, 1743) raconte les histoires de la mère de 
Dionysos – sujet bien peu adapté au temps du Carême, pour lequel l’ouvrage était 
pourtant destiné ! Composé en 1748 et créé l’année suivante, Solomon ne connut 
pas le succès escompté du vivant du compositeur. Quelle splendide partition 
pourtant ! L’émouvant air de la Reine de Saba « Will the Sun Forget to Streak » en 
est le plus probant exemple. Quant à la « Sarabande » que l’Ensemble Jupiter nous 
propose d’entendre, elle est tirée de la Suite n° 4 initialement conçue pour clavecin 
seul. Stanley Kubrick, qui l’utilise dans son Barry Lyndon (1975), lui a offert une 
nouvelle popularité…

ProgrammeAntonio Vivaldi 
(1678 - 1741) 
 
Il Farnace RV 711 : 
« Gelido in ogni vena » 
11 min 
 
Juditha triumphans RV 644 :  
« Armatae face et anguibus » 
4 min 
 
Concerto pour luth en ré majeur RV 93 
11 min 
 
Ercole sul Termodonte (1723) :  
« Onde chiare che sussurate » 
8 min 
 
Concerto pour violoncelle en sol mineur RV 416 
11 min

 Entracte 
15 min 
(Le bar est ouvert)

 Georg Friedrich Haendel 
(1685 - 1759) 
 
Theodora HWV 68 : 
« With Darkness Deep » 
4 min 
 
Joseph and his Brethren HWV 59 : 
« Prophetic Raptures Swell my Breast » 
7 min 
 
Theodora HWV 68 : 
« As With Rosy Steps the Morn Advancing » 
7 min 
 
Solomon HWV 67 : 
« Will the Sun Forget to Streak » 
7 min 
 
Suite N° 4 en ré mineur HWV 437 :  
« Saraband » 
4 min 
 
The Triumph of Time & Truth HWV 71 : 
« Guardian Angels » 
6 min 
 
Semele HWV 58 : 
« No, no, I’ll Take no Less » 
6 min

Ensemble Jupiter 
Lea Desandre mezzo-soprano 
Thomas Dunford luth et  
direction artistique 
Louise Ayrton violon 
Ruiqi Ren violon 
Jasper Snow violon 
Bruno Philippe violoncelle 
Doug Balliett contrebasse 
Tom Foster clavecin et orgue 
Neven Lesage hautbois 


